
v
p

pr
en

E
O
I

oy)
or

E
r

o
N

5
L
e

AS
AS

S
F
E

a
p
e
u

T
e N

e
S
A

X]
o
n

he
e

4
=

T
E
E
?

(
7

EN
2.

7
=

F4
,
s
e

a
e

oN
!

En
>

31
RY

e
s

¥
5

2
A
s

i
a

2
3;

s
e

7
a

N
A
N

L
i

ay
ï

S
E
E

E
n

v
s

Q
T
.

4
a

F
iT
H

S
x

+,
=

H
v
y

a
,

5
F
i

7
47
,

A
r
k=

L
t

ai
=

:
3

RL
Ts

p
r
e

a
4 3

J
e

Ÿ
:

+
V
e

e
A

b
y

B
Y

;
LE
R,

È
i
A

Lu
2
.
1
7

C5
&

a
>

K
it

L
n

—
as
:

À
+ x

“
a

nL
a
H

3a
) ga

f
ES
S

Ÿ
{a
}

i
Ri

A,
E
y
e

È
3

32
oy

> a
u

æ
F

a
i

p
s

.
=

Za
B
_
L

T
a
e

C
o

+
p
>

ÿ
3
5

N
E

LA
2

Fe
is
s

i2
5
5

“
3

3
p
x
)

m
e
s

L
e

—
E
e

23
x

J
>;

i
k

ol
P
h
:

=
=

i
7

—
li

il
:

>a
E
t

s
n

‘a
va

U
—

5 +
H

4
i

À
ai
l

—
—
—

:
;

#
J

1)
©

/
|

à
a
:
8

4
:

5
e
d

=
Ac

=
2

V
7

5
:

;
of

G
r

a
n

0
>

LZCE
Ma

"
dl

.
;

Da
=
|

p
a

5
:

È
D

fr
S
E

x,
vu

e,

A
n

br
:

=
4

7
+

.
”

$
Q
o

;
on

Er
b

.

PS
C
C

A
Y

3
-

py
a
2
.
"

DU QUART

9
®
.

=
D
e

v
-

ps
29

3
FE

a
j
a
d

ÈS
E

;
7

7
]

4a
S
V

.

—
C
E

&
3
%
%

A

RY.
e
A

i
)

u
4
%

Po
2
s
!

A
2
1

7
0
;

a
2
g
=
o
,

:
4
2

O
F

i
A
d
d
4
3

i

+
{
+

a
.

—
_
—

3
F
E
N
.

d

~
~

7

=
3

é
t

N
N

z
©

R
e

3
5+

I
T

.
-

A
7

y
e

oF
“
0

24
:5

0
T
T

à

H
K

c
A

i
N
D
E
b

a

e

a

14
)

"+
s

e
r

=
:

=
38

R
a
t

S
L

Par

ä

.

L
r

T
a
.

L
e

iF

|
x

.

A
r
”
|

-

x
s

-
&

i

a

>
>

?
m
e

IT
T)

€
A

5
:

-

p
r
e

42
2
r
a;

4
$

©
7

5

|
=

_
+

A

IER LATIN

e
r

2
5
.

hs
_

J

p
5
2

_
4

a
rà

a

f

|
-
—
_

Xe
2
7

5
E
S

té
{a

|
<a
v
e
n
d

A
x

A
4

o
y

+

+
r
s

Y
r

Ë
i

N
N

.'.

74
) ~
~

E
l
i
s
4

7 3
st

r
o
s
E
B

:
.

eo Ï
x

5
7

\
æ
- i

-
ve

—
-“u
e
7

"
a

_
-

A
:p

Yu
i

i”
5

se
s

:
N
A

L
e

7
.

x
=

Le
Ç,

™
+

1
+
Lu
t

or
,

5,
(

N
a

m
i

9
5

!
o
Y

A
=

L
E

&

4947

SI

a
{

Ji
o
a
X
N

en

D
e

2)
tS

|
ra

U
E

a
N
S

de
.

>
a

a
i

a
T
a
5

e
a
=
a

a
\j
3

j
a

es
eo
.

1
=

«
>:

4
=

as
=

o
e

A
L
,

a
r
R
R
S

+
o
t

n
i
e

f
o
w
a
r
d

sm
P
a
s

>
>z

!
MNPR

AN
TL eia

es
aC
A
R
S

P
R
R

Av
,

2
b
r
)

a
oF

G
E

3

t
e

a

A
R
Y

S
>
.

2
3 5

2
%

C
e
C
A

>.

%
:

de
©

I

T
a
b
sx

x
5e

à1
8

4
;7

N
a
c
]

ih
4
8

>
Ÿ1

Co
ie

H
S

S
n
S
r

d
r

4
:
e

D
p
e

,a
P
o

i
3

i
p

£
3

3
e
R

pc

Py
a

a
s

14

.

os
cs

a
d

i
—~

~
EK

v
y

oy
,

fT
p
=

a
p

>
“
7
à

a
v
e

ho
~
e
S
E

R
e
p
A
B
a
l
r

É
x

3
i
d

3
:

2
L
i

:
4

;
T
e
F
H

>
EY
7
S

3

=,
L
y

3
723

%;
#,

;
N

]
0

y
S
e

‘
o
e

A

fr
A

‘
a

2
Z
a

4
x

€.
:

2
4

a
7
x

:
{

P
S

-
;

2
;

a5
:

“
a

-
-

k
à

A
1

A
N
à

.
p
r
o
s

:
®
-

J
F

1 DECEMBRE 1975 NO

d
e

V
F

Ya
;

+
iD

J

7
70
:

= $H
e

L
N

m
e

i
;

A
Yo

x
}

1
h

n
u

“a
nN
.
«©
.

R
A
N

€
P
A

ff
P
u
g
)

13

y
"

5
=

26

‘
A

z
eA

\
:

h
o

L
E

<
+

“
a
l
y

I
>

I
,

e
a
e

>
.

re
.

G
a

a
t

3

sa
i

A
A
=

X
r

F
=

y
2:

di
o
n

7
g

k
e

14
Lx

L
E

y
n
T

P
S
S

T
r
e

i
5
?

>
Fl

a
eZ

4
5

r
e

5
s
e
s

N
E
T

7
3

14
5

4
%

w
w
, .
3

5
“
h
y

5
T
k

3
e
r

i
Y

%
s
p

3
A

e
i

£
r
e

Co
edye
u

S
o

T
A
N

R
Y
o
p

5%
F
e
x
y

=
z

>
B
e

43
,

Oy
S
L

yf
de
y

+
Le
tt
e

A
5

o
e

n
e3,
3

h
d

es
La

5
o
y

sx
F
r

a
.

78
77
A

a
t

JE
H
Y

H
e

e
s

u
a
l

-
N5

4
TE
.

x
<
a
I

L
a U

;
E
R

se
=

3
C
E

a
&rT.

it
T
A

s4 {
w

n
yS
e

Ÿ
3

al
t

R
e
à

“p
54
. E
S

e
s

SX
:

e
s

$
0
4
3
x

U
E

L
e

PA
S
I
R

H
R

L
e
n

2
Ty

5
8
5

“a
,«

b
a

po
y

,
=

T
R
E

=
15
;
2

©
T
o
r
,
a

p
d

% s
a
t

a
A

=
2

p
r

2
o
S

a
=

s
e Go

e
s£2 2

ro
a

V
d
c
u
>

2
x

a
2

5 €
c
e

=
U
s

0
p
e

hy
iz

Se
fi

7
05cm

#4
te

1.
s
x

=
>

ta
he

F
E

&
a

Be
3

5;

;

4
ho

ts
a

R
o
d

i
y

;
E
s
5

ed
Sa

n

2
T
d

A
r

is
d

F,
2

O
R
T

R
s

2
5

cS
A

a
*

3
4

=
oY

pos
t

ps
4 a

5
y
x

z
3

A
5

A
R

h
e

Vx
i

a
i
p

pe
rs
e

a
i

=
1%

I
R
E

R
d

2
EO
N

pa
an
5
E
r
,



2—Volume 58, 1- décembre 1975

    
   

  
REPRODUCTION

esd
6280 Côte des Neiges, Montréai, Qué.

138-8372

  

 

aPHOTOCOPIE
GC ou moins

  

 

 

   

SERVICES-CAMPUS.

Les Magasins de Services-
Campus Viennent D'OBTENIR
une entente AVEC UN NEGO-
CIANT EN AMEUBLEMENT,
ce qui veut dire que vous
pouvez obtenir des meubles à
des prix jamais vu. 20,000
pieds carrés de meubles ex-
posés.

Pour cela il vous suffit de
passer à l’un des deux Maga-
sins et obtenir votre

“CARTE D’INTRODUCTION”

Sanscette carte aucune entrée
n’est possible à la Salle
d'exposition. 

   
     

   

     

     

   
   
   

  

  
Volume 5

Vol. 58 du Quartier Latin, No. 12, 24 novembre 1975. Depot légal .
Les nouveaux colaborateurs sont les bienvenus au BIBLIOTHEQUE NATIONALE.
Volume 58. Les réunions de préparation ont lieu le JEUDI COORDONNATEUR
à 18 h. au Gième étage du Centre Communautaire TECHNIQUE
[C-6526]. La discussion des textes à paraître a lieu au Pierre Tourangeau
local du Syndicat Politique des Etudiants de Science COLLABORATEURS _
Politiqueau 4ièmeétage[secrétariat du département)du Maryse Turcotte Pierre Duhamel
Pavillon des Sciences Sociales. Nous lançons une Michel Desmarais Viateur Boutot
invitation spéciale aux gens de l'UQUAM qui sont Pierre Paquette AndréeCote
intéressés a venir travailler avec nous. Diane Bélanger emire

. ; Alexandra Hobden
Les photos qui paraissent dans le journal sont prises |mpression
avecunecaméra OLYMPUS OM-1 qu'on peut se procurer Payette et Simms Inc.
aux magasins de Services-Campus. Composition et montage

SST Typesetting.

  

  

 

LÉCENTREINTERUNIVERSITAIRED'ETUDES EUROPEENNE

PRESENTE UNECONFERENCE DE BENJAMIN NELSON.
LEDR. BENJAMIN NELSON, PROFESSEUR DE SOCIOLOGIE À LA FACULTE DE LA NOUVELLE
ECOLE DE RECHERCHES SOCIALES DE NEW-YORK ET PRESIDENT DE LA SOCIETE
INTERNATIONALE D'ETUDES COMPARATIVES DES CIVILISATIONS, DONNERA UNE

. CONFERENCE ET PARTICIPERA A UN SEMINAIRE LE 8 DECEMBREA ICES.
3P.M.1199BLEURY SEMINAIRE: LES “MENTALITES” DES
6IEMEETAGECH. 6405 CLASSES MOYENNES AU MOYENAGE

ET SOUS LA RENAISSANCEET “L'ESPRIT
DUCAPITALISME”. .
CONFERENCE: L'AFFRONTEMENT DES
CIVILISATIONS: COMMENT LETUDIER ET
POURQUOI.
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Avis: Santé et Bien-être socral Canada considère que le danger pour la santé croit avec l'usage— éviter d'inhater.Moyenne par cigarette —Format régulier: “goudron” 19 mg, nicotine 1.4 mg:
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Les étudiants PF
de socio:

L'édition du Volume 58 du
17 novembre avait la mansué-
tude de nous livrer diverses
analyses du désormais célè-
bre conflit de socio. La plus
cohérente et la plus péné-

.Jjtrante des savantes analyses
pseudo-marxistes faite par
des pseudo-intelleciuels
petits-bourgeois [pour em-
ployer les termes de cet

“Un groupe d'étudiants de
sociologie” dans un article
intitulé “Une mêmelutte”.

Qu’on en juge et je cite:
“Cependant la mobilisa-

tion actuelle des étudiants en
Sciences Sociales constitue
l’acquis le plus important de
la lutte... En effet, la création
à l’intérieur de Sciences
Sociales d'une organisation
de la base [hum...hum...]
autour d’objectifs communs
...il faut que les luttes se
mènent de façon concurrente
à une réflexion politique
intense surle rôle de l’univer-
sité dans la société. Sinon,
les risques de récupération
seront grands sinon de la

 

part du recteur Lacoste, qui
souhaite aménagerla partici-
pation que de la part de
groupes à visées corpora-
tistes plus intéressés à la
vague notion d'intérêts
communsdes étudiants qu’à
un mouvement étudiant
capable de soutien aux luttes
du milieu. [Référence à
I’Aneq] et d’enchainer au
paragraphe suivant:
“C’est un défi que d’éviter I'é
ceuil anéquiste d’une organi-
sation de lutte sans objectif
de lutte et surtout sans
analyse [ouf à voir la leur]
de la situation.”

Pour ma part, je veux bien
admettre qu’il y a une
nuance, un tant soit peu
subtile, entre intérêts et.
objectifs, mais j'ai une cer-
taine difficulté à en définir
lesbases claires, explicites et
précises. Peut-être la forma-
tion que les gens de socio
récusent leur permet-elle
de le faire!
De toute fagon, ceci n'est

pas la premiére incongruité
des gens de socio. C’est un
fait qu’il appartient aux intel-

lectuels puristes et poli-
tiques de n’avoir aucune
espèced'idéede ce que peut-
être une organisation. Ayant
suivi le conflit d’assez près,
j'ai pu constater “de visu”
l’anarchie qui régnait [II est
vrai que certains ont pré-
tendus que la lutte était
manipulée par des Trots-
kystes] en sciences soclales
etquiatrouvé sa consécra-
tion ultime dans l’immense
foule de 900 personnes qui [y
inclus une forte délégation
de l’Uquam)] réunis au Centre
sportif après la glorieuse
manifestation contre la ré-
pression où enfin les étu-
diants de l’U de M ont pu
fraterniser avec les travail-
leurs de la United Aircraft.

D'autre part, il est évident
qu’une bonne organisation
“de lutte” s'essouffle après
deux mois et rentre au cours
pour sauver la session
comme les 900 scabs de la
même United Aircraft tandis
que les autres départements
[histoire, anthropologie je
crois...] continuent le com-
bat. Qu'on me comprenne

bien cependant: je ne suis
pas pro-administration, ou
agent de la GRC, comme
certains individus qui ont
pris la parole aux assemblées
de Sciences Sociales [à ce
que certains ont répétés.)

C’est une nécessité à mon
sens que des luttes se
mènent de façon concurrente
à une réflexion politique
intense sur le rôle de
l’université dans la société,
en particulier, et sur la
société en général.
Comme il était mentionné

dans un précédent numéro
du Volume, on est alors en
face de deux options: l’op-
tion syndicale, i.e., la lutte
pourles intérêtscommuns,et
l’option politique, c’est-à-
dire la remise en question
globale.

Dans un tel dilemme, l’op-
tion politique s'impose.
Mais, au Québec, en 1975, la
seule façon d’être politique,
[ne pas confondre avec poli-
ticailleux] c’est d’être syndi-
caliste de droite sinon on
fait de la masturbation
théorique, comme le repro-
chait récemment en des
termes plus polis Jacques
Couture, du R.C.M., aux
groupes qu’il qualifiait d’ex-
trême gauche.
Mesdames et Messieurs

de Socio,il faut encore savoir
ce qu'est un mouvement de la
base...

D’autres part, il ne faudrait

1 décembre 1975, Volume 58—3

pas oublier non plus que la
C.E.Q. et la C.S.N., ont déj
réfléchi avant nous, sur la
dualité syndicat-politique et
qu'il n'en n’ont pas brûlé pou
autant leurs drapeaux.

Tant que les étudiants
n’auront pas réalisé qu’il faut
s’organiser coûte que coûte,
[ceci ne veut pas dire no
plus que je sois pro
anequiste, ils resteront des
rats de bibliothèque qui
envahissent quelquefois les
rues pour proclamer des
voeux pieux au destin d’ail-
leurs bien vite contrôlé.
- Déjà, je me vois accusé de
réformisme sinon d’éconc
misme. Peut-être! Mais si le
système est fondamentale
ment mauvais, ce n’est pas
une réforme de plus où de
moins quiva lui permettre de
renaître de ses cendres,
tandis qu’étaler augrand jou
ses contradictions, c’est seul
moyen de politiser les
masses pour obtenir enfi
une organisation de la base.

C’est évidemment là u
projet à long terme et quand
on est étudiant, en socio o
ailleurs, à long terme, ce
n’est pas pour aujourd’hui.
.C’est plus facile d’être
“cool” en discutant de la
plus value ou de Marx qu’on
ne comprend souvent même
pas,...d'où la nécessité des
refontes de programme!

PIERRE RAJOTE
MILITANT DE PSYCHO 
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Au début du mois de donc à pallier à- une diant et qu’en ce sens il adopté une proposition comme contenu objec-
novembre avait lieu a situation d'isolement promouvoit la formation d’appui inconditionnel à tif, des mots creux! LA
Québec le premier con- qui s'est fait sentir dans d'association [sic] étu- l’ANEQ, appui qui se PEN qui aurait pu vou-
grès de la PEN [Presse la période de désorgani- diante [sic] et la conso- fera sur la base de la loir dire quelque chose
Etudiante Nationale]. sation du mouvement lidation des associa- défense des intérêts si elle avait été fa-
Une trentaine de per- étudiant.” tions déjà existantes.” étudiants. briquée autrement,
sonnes représentants |! semble donc clair En fait, le congrès de Cette belle manoeuv- N’impressionne person-
autant de journaux étu- que la PEN est née la PEN s’est fixé [assez re, un peu grosse tout Ne et donne plutôt l’im-
diants participaient à ce d’une volonté d’organi- rapidement semble-t-il] de même, qu’aura été la pression d’une “balou-

ne” mal gonflée qui
risque à tous moments
de crever parce qu’on la
tient trop bien en main.
Quant a PANEQ, cette
entitée  réactionnaire,
[elle le prouve tous -les
jours], elle emploie des
tactiques de monopole
et agit avec la PEN com-
me ,Power Corporation
avec le-marché québé-
cois de l'information:
posséder pour contrô-
ler. C’est de cette façon
seulement qu’on doit
voir l’appui incondition-
nel que la PEN a donné
a PANEQ. En attendant,
nous auront droit de
plus.en plus a ce type de
journaux insipides et
vides de contenu qui ne
parlent que de leurs
problèmes de structure
et d’organisation et qui
mettent de l’avant la
plupart du temps, des
mots d’ordre réaction-
naires ou des analyses
pour le moins bizarres
sur l’ennemi commun

congrès qui, semble- serle journalisme étudi- des objectifs de lutte farce de la fondation OU Sur les privileges des
t-il, visait à l’unification. ant et de lui imposer qui sont les suivants: d'une Presse Etudiante étudiants. Quoi qu'il en
C’est du moins ce que une structure. Mais à 1- La promotion d’inté- Nationale n’aura abusé SOit, SI c'est sur cette
laisse entendre Le Jour- quelles fins ce bel rêts étudiants. personne. De fait, com- Voie que s'engage la
nal de la Majorité dans organisme a-t-il réelle- 2- Briser l’isolement en me on s’y atteridait, PEN, on peut dire sans
sa livraison du 11 No- ment été créé? À qui facilitant l’accessibilité l’ANEQ a mis sur pieds "Sque de se trompe
vembre dernier lorsqu’il servira-t-il et qui s’en à l’information. une PEN “démocrati- Qu'elle s'engage sur une
écrit: ““L’organisateur servira? En guise de 3- La sensibilisation des que” a son image et Voie de garage. Qui
[sic] de ce premier con- réponse voici encore étudiants aux problè- dont les objectifs et les 'isait [et qui lit?] des
grès est la conséquence quelques extraits de mes auxquels ils sont définitions en tant jourmnaux aussi “plates”
du désir qu’avait [sic] l’article sur le congrès confrontés et l’élévation qu’organisation sont ©! Peu critiques que la
manifesté les journaux de la PEN tirés de la de leur niveau de con- aussi flous que ceux de Malorité [d’ailleurs re-
étudiants lors du collo- Majorité: “En remettant science. maman-ANEQ. C’est Marquablement mal é-
que régional de Québec la Presse Etudiante Na- 4- L’implication dans un cette soif de pouvoir a Cfitl 'Unité ou le Nou-
et du colloque national tionale [sic!], les journa- effort commun des jour- tout prix que connait si Yeau Cartier [nom ridi-
sur le journalisme étu- listes présents au con- naux étudiants “et à bien la direction actuel- Cule s’il en est un]? On
diant tenu à Montréal ‘grès ont clairement in- rehausser[sic] la qualité le de PANEQ qui est à devrait peut-être se po-
durant l’été. Et plus diqué que le journal [?] de l’information diffu- Porigine du nouvel or- SC" la question à PANEQ
loin: “Le premier con- est un organisateur [?] sée.” ganisme. La structure OU à la PEN. Mais enfin
rès de la PEN visait dans le mouvement étu- Enfin le congrès a pour la structure et Winsistons-pas.9 a 9 po PIERRETOURANGEAU
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LA LOI TRUDEAU

LES MESURES TRUDEAU
Le 14 ‘octobre dernier, le premier ministre canadien

annoncalt publiquement le programme de son gouver-
nement pour mettre un frein à l’inflation à l’échelle
nationale. Ce que tout le monde appelle maintenant les
mesures Trudeau [Bill C-73] est d’aprés les dires mémes
de celui-ei: “ . . . une politique en matière de prix et de
revenus, mettant I'accent sur labonne volonté de tous,
mals prévoyant, le cas échéant, un renfort par voles
légales, pour des groupes particuliers.” Pour velller a la
bonne application des mesures [Trudeau ne fait pas
tellement conflance à la “bonne volonté de tous” et Il a
bien raison . . .] le gouvernement prévoie la mise sur
pled d'un apparell juridique: la Commission anti-infla-
tion, chargée de surveiller I’évolution des profits, des
prix, des dividendes et des revenust de détecter les
infractions et de faire respecter le programme. Grand
chef du programme, Jean-Luc Pépin a été nommé
responsable de la Commission avec le “modeste”
salaire [n'oublions pasqu git de lutter contre
ROTFRILI CRENGRESxxxpp

npPour mettre en marche so ramme, le gouverne-
ment fédéral æompte sur les dix gouvernements
provinciaux et sur “l’'effort concerté” et “la collaboration
de chaque canadien”. D’allleurs, pour “donner I'exem-
ple”, le gouvernement fédéral prévole, parml_ les
mesures anti-inflationnistes, la publication “. df) de
directives Interdisant le remplacement Ppa de
l’ameublement de bureau, l’utilisation de billets d'avion
de première classe et l'annulation temporaire des
calendriers nouveaux de remplacement des véhicules
des ministères” fédéraux. Leterme pF

Aprés avoir asséné un si dur coup a “nos ministres.
le gouvernement coupe dans le personnel. Cependant,
tout en imposant une limite a la croissance générale du
personnel de la Fonction Publique, trols “domalnes
prioritalres” verront leurs effectifs augmenter *
- le personnel relatlf aux nouvelles mesures économi-
ques @ æ
- le personnel de la et des pénitenciers
- et certairf® services essentiels {comme la Poste
De cette fagon, le Fédéral peut garantir I'application

du programme; tout est prévu . . - jusqu’a l'augmen-
tationde 'appareil répressit: c'est nécessaire lorsqu’on
sait que les travailleurs et les syndicats qui-@seraient
passer outre aux asighd Hebhed des à
d'amendes et de prison) dar® les cas d'aceusati
semmaires, des amendes de $20Q a $1
jusqu'à 2 ang dans le cas d'acæbsatio
CTR CLLLH Bors.ooreprison jusqu'à
pe pe

pel d’0 BoBrofhlie bien vite, trop
content CIE A TCRul] :)
écqpomique dos des travailleurs québéc rle
projet de loi 64, il a même élargi les mesyres Trudeau au

. en prévisionsecteur public et para-all québécois...
des pr | 

A[ GELER LES SALAIRES
Cela consiste à fixer des

plafonds maximums d’aug-
mentation de salaires pour
les trois prochaines années.
Une marge pourl’enrichisse-
mentet le rattrapage du coût
de la vie est prévue, comme
nous le montre la tableau
suivant:

fière année

protection
de base

8%

enrichissement 2%

rattrape du 2% )

coût de la vie

total

En termes de dollars, les
augmentations annuelles
varieront de$600 à $2,400.

Le programme de gel des
salaires s'applique à 6 caté-
gories suivantes:
—les entreprises de plus de
500 employés
—les entreprises dont les
employés négocient collec-
tivement à l’échelle de leur
industrie .
—les entreprises de con-
struction de plus de 20
employés
—les ministères, orga-
nismes et sociétés du gou-
vernement fédéral
—les gouvernements provin-
ciaux participants et toutes
leurs ramifications, y com-
pris tous les organismes et
leurs institutions munici-
pales
—les particuliers ou les
entreprises qui se livrent à
une profession libérale.

B[ LIMITER LES BENEFICES
Les mesures empécheront

les entreprises de hausser
leurs prix au-delà du niveau
de l’augmentation nette de
leurs coûts. Cependant, le
programme dit bien que cela
n’oblige en rien les entre-
prises à fixer des prix qui
perpétueront ou occasion-
neront une perte dans l’en-
semble de leurs opérations ;
et même que: “...
prise ne sera pas tenue pour
infidèle au programme si le
fait que ses bénéfices par
unité ou sa marge bénéfi-

- claire -nette va au-delà des

8% à 12%

une entre-

frappant :

lignes directrices [du pro-
gramme], résultat de gains
inhabituels de productivité
attribuables aux efforts
qu’elle a deployés, ou d’oc-
casions favorables de coûts
qu’elle ne pouvait raison-
nablement prévoir”. Ce qui
laisse très large la marge
pour les entreprises de

Z2ième année 3ième année

6% 4%

2% 2%

2% 2%

6% à 10% 4% à 8%

“gains inhabituels” de béné-
fices: augmentation de la
cadence, conditions de tra-
vail de plus en plus in-
salubres, etc.

Les entreprises d'exporta-
tion, quant à elles, vendront
bien entendu les produits à

Pourcentage

d'inflation

2.8
4.7
7.6

10.9

 

l’étranger aux prix du marché
international, tout en ayant
les salaires de leurs em-
ployés gelés au Canada,
...quelle belle perspective de
profits! Et, si une telle
entreprise peut démontrer la
nécessité d'établir aux prix
internationauxle'prix de tous
ses produits vendus au
Canada, elle pourra être
aussi jettie à un régimefiscal
spécial pour tous ses béné-
fices, régime fiscal dont on
ignore encore la teneur à
l’heure actuelle.

L'effect principal des
mesures relatives aux béné-
fices sera de “...limiter les
bénéfices par unité de pro-
duction, exprimés en dollars.
à la moyenne des bénéfices
par unité d’une entreprise au
cours d'une période com-
parable de l’époque qui a
précédé l'annonce d’au-
jourd’hui” [14 octobre]. Or,
d’après “LA PRESSE” pour
ne prendre qu'un exemple

la compagnie
etes 5000 000 6 SSL 6 00 2 03 9560 0 

Federal Pionneer fabriquant
de matériel électrique [Mani
toba] a eu depuis l’an dernie
33% d’augmentations de
revenus bruts et 63% d’aug-
mentation de profits. Si ses
bénéfices sontlimités à cette
proportion, sûr qu’elle ne
s’en plaindra pas!

LES CONSEQUENCES DES
MESURES TRUDEAU

La bourgeoisie a toujours
cherché à reporter sa propre
crise sur le dos de la classe
‘Ouvrière. Sous le couvert
d’une lutte acharnée contre
l’inflation, la bourgeoisie
canadienne a décidé de re-
courir à l’aide de l’État pour
mener une nouvelle offensive
contre les salariés. Alors que
la hausse des prix a bénéficié
aux capitalistes aux dépens
des travailleurs entre 1970 et
1974. [Il suffit de voir l’évolu-
tion des parts des salaires et
des profits dans le revenu
national, voir tableau].

Pourcentage
d'augmentation

des profits

12.9
21.1
356.7
28.4

C'est un fait qu’en 1974, au
moment où commencait la
riposte des travailleurs à
l’inflation: indexation,
mesures de ratrappage du
pouvoir d'achat, augmenta-
tions pour accroître le pou-
voird’achat, on pouvait noter
une légère diminution des
profits cette année-là.

Aussi n’est-ce pas un
hasard si les mesures Tru-
deau interviennent à ce
moment.
là. La loi Trudeau ne vise qu’à
protéger les profits de la
bourgeoisie canadienne en
recréant les conditions
nécessaires à l’accumulation
du capital dont la bour-
geoisie a besoin pour traver-
ser en sécurité la crise
économique. En effet,
comme on le verra, cette loi
prévoit un contrôle strict des
augmentations salariales
mais elle est pleine de trous
du côté du contrôle des prix,
des loyers, des dividendes,
honoraires, . professionnels;
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BEAen100 1 RTICATOWonSOUL Lh IYCoEN ES 554EERERLGST Lh
otc... La lol prévole pour les dans les années passées directeur du personnel, peut UNE NOMBRE EN OR: LES salaires des travailleurs Com lement. Les familles. qui
entreprises beaucoup d’ex- leurs pouvoird'achat diminu- . faire changer ie titre de son- PROFITS DES CINQ a . : oT ‘puisque le but véritable dece minimumpar ameleaacquls s'assurent un revenu entre
ceptions pour échapper au er d’une façon exessive ne .poste en celui de.vice-prési-- “DERNIERES ANNEES hd : projet de loi est de faire payer syndiqués se répercutent à $5,000 et $6,000 consacrent MAR
contrôle et plusieurs possibl- peuvent revendiquer qu'un’ dent des relations de travail, Aux travailleurs les frais dela plus ou moins long terme sur Presque 70% de leur revenu à BEAlités d'appel auprès de la rattrapage maximum de 2%. toucherune aumentation sa:. ~~ Pour chaque. usinequi Crise. Les conséquences des 9 Ur Ces trois catégories de be- J

Bll Commission de controle.  . AJUSTEMENT lariale et continuer à remplir: fabrique ‘plus qu'un seul ; ‘mesures de contrôle des nomeveineera des Coins essentiels
i Il suffit d'aller au delà des SUPPLEMENTAIRE DE 2%: les mêmes fonctions:qu'a._produit,Il est impossible de ! :salaires pour les travailleurs non-syndiqués,cela les tou- Tous les aliment ont

SN apparences, de scruter quel- POUR CEUX QUI ONT  _ vant. “calculerle coût de revientde : sont trés graves: chent au même titre ot méme s contrôlés sol on| ‘ loi
que peu les mesures pro- GAGNE, ON EFFACE TOUT - CONTROLE DES PRIX: Chaque unité de production. | - SUPPRESSION. DU-DROIT Plus que tous les travailleurs. Eove 65% de la produc
posées pour s'apercevoirque ET ON RECOMMENCE LES COUTS DE LA" ‘Pour ces entreprises, la loi DE GREVE © Onn'aqu'a penser a impact tion est importée. Pour l’ha- M

si, d'une part les mesures Sj au cours des deux PRODUCTION ‘donne des directives: “Si ; Cette législation annule à des revendications du $100 billement, ce chiffre se mon- |:
visant à contrôlerles salaires années précédantl’entrée en La loi prévole que ‘les ‘ une société se trouve dans
sont des plus faciles à vigueur des contrôles ou au patrons pourront augmenter l’impossibilité de répartir:lé - 9grève: En effet le projet deloi sur l’évolution du salaire prix des logements, ils ne l-@
appliquer, celles visant les cours de la convention quise les prix de manière à récu- Coût des produits individu- prévoie des otloproj et ou minimum au Québec. La Font pas soumis aux mesu- EK:

E-Jhonoraires professionnels et termine, des travailleurs ont pérer l’augmentation des els, elle doit en établir le prix dès peines deprison pour “.. preuve la plusflagrante des res de la loi, en ce quill}
Mésurtout les prix, donc les reçu un enrichissement de Coûts de revient. Or, à part de manière à ce qui la marge ) quiconque … i Po se Bonsequences duprojet de concerneles logements nou NA

profits, comportent telle- plus de 2%, l'enrichissement des coûts de main-d'oeuvre bénéficiaire nette avant im: conforme pas ou tenté de ne lol sur les non-syndiqués est vellement construits. PourfE
ei gment d’exceptions qu’elles auquel ce groupe aura droit et les coûts de production, pôts exprimée en pourcen- pas se conformer à une. la décision qu'à pris le les autres, c’est un domaine RS

2 Ms'avèreront à toute fin inap- au cours de la première toute une série de dépenses tage ne dépasse pas.95% de disposition de la présente gouvernement de hausser le qui reléve de la jurisdiction JE
plicables. année sera réduit en consé- [faux-frais] sont comptabili- sa moyenne des cinq demi- lol.” Un syndicat parexemple salaire minimum à $2.80 au provinciale. Enfin, on sait 25

toute fin pratique le droit de minimum du Front Commun te à 70%. Pour ce qui est du

   
    

  

   
   
    

  
  

  

; sées comme coût de produc- ères annéesfinancières com-Jrous vas payeur Petonevs DeSaaPl Che ce EE
Avant de passer à l’étude obtenu un enrichissement P@nses des directeurs, frais Profit record pour les socié- contre des normes, tenterait à Montréal lestari deà systématique des contrôles moyen de 3%, pourront d'exploration, de recherche. tés. Entre 1970 et 1974, les ’ r le fait mé ry on ora. - AUCUN CONTROLE SUR transports sic 8 des

--Mcommetels, il est utile de revendiquer pourla première C'est ainsi, par exemple, que profits ont augmenté à un ) conf rmerà ned 8diepc oh LE PRIX DES BIENS menté d a5 le} ur sce.voir qui sont touchés par ces année une augmentation BellCanadaafaitpayeràses rythme époustoufiant. Le tions de la loi. Unetelle ESSENTIELS dent l'annonce dela oirestrictions. À part les caté- maximum de 9% soit: abonnés des centaines de tableau suivant donne une rève 5 " Oo ve ‘du Trudea 1.Quant à ceux ul
gories d’employés touchés . 8%, contre l'inflation millions de dollars pour faire idée au niveau des bénéfices aoded égale nm> vi ye y Le Bill C-73 n’imposera ssèdent des rox ut

directement par le program- _ 20, d'enrichissement concurrence aux autres depuis les cinq dernières ‘ illégaleen ort d ne ml aucun contrôle effectif sur pe: rix des or. vo iraAy

me, d'autres groupes de - moins 1%, parce que le monopoles dans la télécom- années,précédentes à des udu "trois catégories de dépenses l'essence nesont contrôlés.
travailleurs qui théorique- groupe a bénéficié de 3%, Munication. : "» ont réussi facil prise pourrait simplement. “SUPPRESSION DU DROIT quiabsorbent la majorité des puisqu’essentiellement ce
ment ne sont pas visés par soit 1% de plus que la norme ’ — sy. LES EXEMPTIONS si facilement àpas-: L. , Pp DE NEGOCIER LIBREMENT dépénses familiales: la nour- 2
ces mesures subiront l’en- de 2% 100 ableau-3 -Bénéficesdés. Source:Statistique-Canadad LES PRODUITS IMPORTES Troutaux mesures: par -eeotFoor ‘Loin de représenter des _riture, l'habitation et l'habil- °°" °°° P'ocuits importés. M5;

   

  

   

    
   

  
  

CAROLEFIORItrainement du gel des sa- ?Pour comprendre l’impor: L.C.[M.L.]C.
laires [quel patron offrira tance de tels contrôles, pen-
plus à ses employés que la sons aux travailleurs qui, par
maximum fixé par les mesu- des luttes souvent très lon-

ï Atonproduits impor- marchandises à une filiale; 4; -* |justifier une hausse desprix.
fextérieur, et en les. rache-- Pendant le gel des prix aux

| poisson”or tant à des prix gonflés. Etats Unis, cette pratique
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res Trudeau même si on le gues et très difficiles ont 30% des biens essentiels, PRODUITSOX : LAVERITABLECIBLE DES
leur permet?] Par exemple au réussi à améliorer leur pou- J! “[nourriture, habillement, Une aut i -… MESURES TRUDEAU: LES
Québec, mêmesi les mesu- voir d’achat et qui se verront -Ë ‘J huile à chauffage; essence; cemne au re axcept oncon- TRAVAILLEURS "
res ne touchent que les pénaliser pendant la durée etc.j sont importés de lé: lveaux" produite Puisqu'il Ce n’est pas par accident
industries de la construction - des contrôles. C’est la cas if. tranger. D'ailleurs, lorsdu| vexist pesde défi it squil ue dans Ialof Fr d le“qui emploient plus de 20 notamment d'un grand nom- J gel des prix et salaire aux" Eatrictedece qui constitueunCeéchapperont aucontrôlepersonnes, la convention co- bre detravailleurs du secteur Etats Unis, de nombreuses. |. nouveauLSune entré intense que sublront|los llective de toutes ces indus- dy "papier; pour eux les

Mitries est négociée à une mesures Trudeau signifie-
mêmetable provinciale. raient.des augmentations
CONTROLE DES SALAIRES maximales de8% , 6% et 4%
LIMITER LES “ - les trois prochaines années,
AUGMENTATIONS. © clest-a-dire le gel. deleur:
SALARIALES ‘pouvoird'achat. :

Selon les normes dela: toi, CONTROLEDES SAL'‘AIRES
les augmentations de salai- DES PROFESSIONNEL ET
res pour la première année DES DIRECTEURS;. :
pourront s'’échelonnerde 8% POUR LES -
à12%. On peut décomposer PROFESSIONNELS:-
ainsi: 'DE.PROBLEMES
- 8% pour compenserla - Les mesures Trude
hausse des prix-[inflation]: mettent aux‘professionnels
- 2%.d’enrichissement . -de dépasser lès lignes-di-:
- ajustement supplémentaire rectrices du.‘programmeen
de 2% dépendant des aug- augmentantleurs charges de -
mentations salariales reçues travail. Cela peut se traduire
au cours de la période précé- parune augmentation’du:

Jadant l'entrée en vigueur de la nombre-d'actes médicaux. =
loi. :légaux.par exemple, ayant,

= compagnies1multinationales: e . RS
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“eaëbins LE VERITABLE BUT DE LALO! TRUDEAUPLE GEL DES
"fait que les limites maxi- poy vuà RE LE PROF!

males pouvant être atteintes [4 le gel des Salaires, la emp attaque les“lors des négociationscollec-

  

  
   
  

    
  

 

- 8% POUR. COMPENSER-A , travailleurs, elasse contre classe. Alors que cette loi

L'INFLATION: BAISSE. . pourconBaea.> ar ) frappe directement la classe ouvrière en gelant ses
RELLE DU SALAIRE  ‘ ‘services au profit :de plus:5 “ mum permis par fa loi, salaires et en lui faisant payer les colts de la crise, la
    

   

 

bourgeoisie se donne les moyens de passer au travers :
TTCles hausses salariales, c’est avant tout permettre
a la bourgeoisie de relever ses profits en gk le
0de la main-d'oeuvre.@ @-

Si au cours de l'année,18 hauts- salaires.- Cela ‘peut
coût de la vie augmentait de aussi vouloir -dire, puisque

plus de 8%, par exemple l’Etat n’a pas de vrai contrôle:
10%-—{taux :d'inflation:de sur les actes.professionnels;
1974] ladifférencesera ajou-de passer outre aux mesures”

tée au plafond .de l'année en rendant certainsservices
suivante. Les travailleurs et en facturantpour.d'autres| à dernier réunissant 40,290 personnes dans les rues de
devront donc pendant une. À re : . s Montréal, a démontré à la bourgeoisie la- eolére des

annéesubir Unebaisse réelle...quisont:pluschore:=;- ~ ’ SYNDIQUES:DES:: Te, * travailleurs. Et cette manifestati ‘était que lei

deleurs salaires,la compen- POUR.LES-DIRECTEURS- 4 ! e, 2 pr BN AA CEAE ECSmeee
sation n'étant possiblequ’a- PAS::DE:PROBLEMES*NON: ? : Dans un posteAarticle, nous verron ont
vec un an de retard. - PLUS-. Ca organise le asia ouvrier pour lutter contre

- 2%D'ENRICHISSEMEN: a QuantL'est:la:‘volonté ‘Ç {| pifensive de la bourgeoisie canadienne

POUR CEUXQUI-ONT-.-.-… l’entreprise;”-tes“directeurs MESSSN SN , ' At - >
PERDU UN RATTRAPAGE “peuvent auss!- transgressét on 4: jéspa sy tro 2 BOITE Points saillants du programme anti-infla-

INSIGNIFIANT ‘facilement la loi. Quelqu'un :: ; ‘[ vl Miho - ! ouverniementsparle bials tion du gouvernement canadien’ Gouvernement du

Les travailleurs qui ont vu, qui occupe le poste de :-- ge la politique du- salaire

“’oseralt-ilentreprendre |‘Une
rere pour réclamer1% de

plus sipar‘exemple, lem

  

 

      
  

 

    
       
  

  
       

       
    

 

     

  

 

A cette attaque de la bourgeoisie, la classe ron )
mmencé sa riposte. La manifestation du 26 novembre
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Le Volume présente aujourd’hui la première partie du
bilan produit par le C.P. de socio, qui a exercé un rôle
dirigeanttoutau long du conflit. Il s’agit là bien sûrd’une
interprétation du conflit à laquelle d’autres s'opposent.
C’est de ces oppositions que surgira, espérons-nous,
une meilleure compréhension de la portée et des
orientations que devra prendrel’action politique en
milieu étudiant.

Dix semaines de lutte...
Trente huit jours de gréve en
sociologie. Le Comité exé-
cutif provisoire élargi des
étudiants de sociologie pré-
sente son bilan de ce long
conflit. Ce bilan vient avec
quelque peu de retard.
Toutefois, il n’en conserve
pas moins une grande
importance pour déterminer
l’orientation des actions fu-
tures du mouvement étu-
diant en sociologie et à l’U
de M. De plus, il importe par
ce document de contre-
carrer une récupération
“étouffante” de certains
groupes et individus “gau-
chisants” ou les interpréta-
tions carrément conserva-
trices du conflit, provenant
notamment de certains pro-
fesseurs et étudiants de
sociologie.

1.0 La nature des
revendications

“Il est nécessaire d'organi-
ser, dans le cadre ou en
marge de l’enseignement
magistral, des équipes de
travail, de discussion, de
recherche, de travaux pra-
tiques, de séminaires; c’est
dans ces groupes que les
étudiants peuvent exercer
leur imagination et leur ini-
tiative, développer leur es-
prit de recherche et leur sens
critique. C'est particulière-
ment au niveau de la license
et du grade de “Bachelor” où
les étudiants plus nombreux
et les cours magistraux plus
fréquents que l’enseigne-
ment devra être repensé
dans ce sens. Cela exigera
que le budget des univer-
sités comporte des bourses
à des étudiants avancés qui
serviront de démonstra-
teurs…”

Rapport Parent,
Tome2, p. 231

il faut avoir lu le Rapport
Parent et savoir que la
formule thématique reven-
diquée par les étudiants de
sociologie est appliquée
dans plusieurs départe-
ments d’autres univer-
sités [Ex. UQTR] pour se
convaincre que les revendi-
cations des étudiants ne
constituaient pas un projet       

anarchique et encore moins
un. projet révolutionnaire en
soi.

Issues de deux semaines
d’études tenues au début du
trimestre, les revendications
pédagogiques des étudiants
de sociologie visaient à
transformer le rapport d’au-
toritarisme et de domination
dans la relation enseignant-
enseigné, et transformer
aussi l’enseignement uni-
versitaire [contenu et forme]
en vue d’un plus grand
contact avec les luttes so-
ciales. Dans ce sens, les
étudiants présentèrent un
projet qui devait leur permet-
tra de travailler par thèmes
de travail, dont le contenu et
la forme seraient déterminés
par eux, en relation avec
l’importance de ces débats
dansla société. Ces thèmes
ne remettaient pas en cause
l'existence de connais-
sances sociologiques de
base, mais visaient plutôt à
critiquer les connaissances
dites de base actuellement
et à voir à leur mise en
application concrète avec
l’aide du professeur con-
sidéré comme personne res-
source et non plus comme
unique dispensateur de con-
naissances. De sorte quela
formule du cours magistral
et le contenu de ces cours
seraient modifiés pour la
durée de l’expérience-pilote,
soit le semestre hiver 76,
tout en préparant une ré-
forme en profondeur du pro-
gramme pourl’an prochain.

La réforme proposée par
les étudiants de sociologie
aurait donc pu être facile-
ment intégrable dans le
fonctionnement universi-
taire. Elle ressemble d’ail-
leurs aux formules de ré-
formes pédagogiques de la
révolution tranquille.
Commeexpliquer alors les

résistances de l’administra-
tion face à l'acceptation de
ce projet? Comment expli-
quer qu'une lutte de fond
s’amorce actuellement pour
la décentralisation du pou-
voir à l’U de M? La seule
façon d’y répondre est de
situer les véritables enjeux
de la lutte. À notre avis,
deux éléments fondamen-
taux ont amené la réaction

féroce de l'administration et
la résistance du corps pro-
fessoral: la critique poli-
tique des étudiants de socio-
logie pour justifier leur pro-
jet et la mise en situation de
l’université dans un contexte
de crise économique.

2.1 La critique politique
Les étudiants de socio-

logie ont maintes fois ex-
primé qu’ils refusaient la
dépendance du système
d'éducation envers les im-
pératifs de l’état et du
système économique.

Le rôle de l’éducation au
sein dela société ne sera
jamais neutre. Dans une
société de classes, le
système scolaire contribue à
la reproduction des classes.
Or, l’université est une in-
stance du système scolaire.
Au Secondaire et au Cegep
s'opère une très forte sélec-
tion et une division entre le
travail manuel et technique
d’une part, et d’autre part le
travail intellectuel.

L’université que l’on vou-
drait parfois croire ou faire
croire ‘le refuge des
Sciences et des Lettres” est
la dernière instance du main-
tien et de la reproduction
d’une information et d’une
idéologie au service de la
bourgeoisie. L'université
s’qgapte par la sélection
(clientèle scolaire de milieu
privilégié] et par le type de
formation dispensée [pour
cadres et intellectuels] aux
besoins économiques et
idéologiques du système. Et
ce de deux manières: par le
contenu du “savoir” et par le
type d’utiliation de ce
“savoir” dans la société.

L’université contribue au
maintien de la classe domi-
nante en formant des profes-
sionnels, des spécialistes,
des intellectuels,  & Pesprit
atomisé, pilliers du statu
quo, qui ne sont que des
rouages inconsclents d’un,
système bien huilé centré
sur la consommation et l’ex-
ploitation. En termes clairs,
c’est en formant des Indivi-
dus spécialisés dont le
système a besoin mais in-
conscients des rapports
d’exploitation que l’univer-
sité contribue au maintien
de la domination politique ot
économique de la bour-
geoisie. L’université joue
bien son rôle lorsqu'elle
produit des individus inof-
fensifs qui par leur action
[quelquefois consciente,
mais intérêts obligent] main-
tiendront le statu quo.

Mais n’y enseigne t’on pas
le “marxisme”? Oui, dans
uelques départements, a        

côté de beaucoup d'autres
sciences comme un point de
vue possible sur la réalité,
tout en prenant bien garde
de lui donner une valeur
autre qu’un savoir livresque,
disconnecté de l'expérience
concrète et de la pratique
sociale de l’étudiant. Toute-
fois, dans la majorité des
cas, la “science” qu’on en-
seigne à l’université masque
objectivement par son expli-
cation implicite ou explicite
du monde les rapports d’ex-
ploitation que cette
“science” sous-tend, le sens
du développement de cette
“science” en fonction des
besoins d’une minorité déjà
sur-privilégiée, et par consé-
quent masque la nécessité
de renversement de l’ordre
social actuel.

Les Sciences sociales- ne
sont pas exemptes de cette
critique. À l’instar des
sciences dites exactes qui
produisent les connais-
sances technique néces-
saires au maintien du
système économique actuel
à partir d’une idéologie de
conservation, les sciences
sociales produisent plus que
tout autre un discours idéo-
logique explicite pour la
maintien du statu quo. La
sociologie participe à ce
courant. Traditionnelle ou
nouvelle, elle désamorce
sous une apparente rigueur
scientifique la portée dy-
namique et concrète d’une
théorie et d’une pratique du
changement social à carac-
tère révolutionnaire.

Psychosociologie, fonc-
tionnalisme, structuralisme,
marxologie: différentes ten-
dances, différents courants
que l’on présente au départe-
ment sous l’épais couvert
d'une démocratie de bon ton,
mais puissante annihilation
d’une compréhension, d’une
critique, d’une pratique so-
ciale quelque peu cohé-
rentes. L'absence de débats,
le consensus artificiel sont
des traits majeurs de cette
annihilation.
En contestant les intérêts

que sert l’université bour-
geoise, les étudiants de
sociologie contestaient
aussi directement la struc-
ture de pouvoir en place qui
maintient ces intérêts univer-
sitaires. Il est d’ailleurs
notable de constater que la
direction de l’université est
constituée par de dignes et
célèbres représentants de
l’entreprise privée. [Voir
Agenda des étudiants]

Le rapport Nadeau au
niveau des Cegeps, la ré-
forme Després à l’U du Q sont
une manifestation de cette

rationalisation de l’éducation
et d'une meilleure adaptation
de l’appareil scolaire au
système. A I'U de M, la
protection de cette servilité
se fait par une administration
fortement centralisée, ayant
un pouvoir décisionnel au
niveau de l’administration
générale mais aussi sur les
programmes d’enseigne-
ment. [Voir statuts et charte
de l’U de M.]

D'ailleurs tout au long du
conflit, après l’entente inter-
venue entre les professeurs
et les étudiants, l’administra-
tion a contesté la position du
corps professoral sur des
questions pédagogiques, tel
le bassin des étudiants ayant
accès à l'expérience. Même
plus, l’administration s’est
vantée d’avoir été le rempart
sans lequel les professeurs
auraient cédé à la pression.

Dans ce sens, le projet des
thèmes constituait un projet
menacant, suscitant de très
vives réactions. Le projet des
thèmes ne représentait pas
une fin en soi ie une réforme
pédagogique, mais beau-
coup plus un moyen de
critique des intérêts de l’en-
seignement dit supérieur et
pas conséquent de la struc-
ture de pouvoir. Car l’une des
tâches primordiales est de
voir quels intérêts sert pré-
sentement l’éducation, d’en
faire la critique. Pource faire,
on doit favoriser le dévelop-
pement de l'imagination, de
la penséecritique et d’ins-
crire l’analyse du système
d'éducation et de toutes les
réalités sociales dans une
perspective et dans une pra-,
tique réelles: Le
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A notre avis, le projet des

thémes ne constituait pas en
‘soi le pourquoi du refus de

#  Padministration. Les objec-
tifs de fond du projet des
thèmes et la pratique qui
pourrait en découler forment
la base du refus du projet-
pilote. Le doyen nous a
d’ailleurs explicitement con-
firmé ce point de vue en nous
affirmant que c’était la
“philosophie” qui sous-
tendait les thèmes et non le
projet en tant que tel qui lui
apparaissait le plus “dou-
teux.”
Quant aux professeurs, la

remise en question de la
relation enseignant-
enseigné les concernait
directement. Dans le
système actuel, l’étudiant
est dominé à l’intérieur du
système d’enseignement. On
lui indique le contenu et le

 
mode d’appropriation des
connaissances. Dans ce
sens, la critique effectuée au
sujet du rapport professeur-
étudiant relevait plus de
l'inscription de ce rapport
comme moyen de reproduc-
tion et d’asservissement de
la connaissance à des inté-
réts et à un pouvoir précis.
Dans le système actuel, les
professeurs sont en cause
dans la mesure où pour
conserver les avantages
bureaucratiques de leur
situation (recherche, statut
social] ils deviennent une
force d’immobilisme et de
freinage par rapport à une
contestation des intérêts que
sert l’université bourgeoise,
et de leur rôle de reproduc-
teur d'une idéologie_et d’un

yl . .
+ ire Thin:IAG af

‘SOCIO
cadre pédagogique visant a
maintenirle statu quo. Il est
par allleurs assez étonnant
de constater l’attitude ré-
pressive de plusieurs socio-
logues se disant de gauche.
Voilà le niveau d'analyse que
n’a pas fait le sociologue
Moreux, limitant le rapport
pédagogique à un rapport
d'âge [l’éducation per-
manente?] et le conflit à une
contestation du rôle du pro-
fesseur, alors que la bataille
centrale s’est menée contre
Padministration.

Il faut admettre cependant
que les étudiants n’ont pu
faire de propagande suffi-
sante à ce niveau, en raison
des charges du travail tac-
tique. De plus, les étudiants
ont réalisé quelque peu tar-
divement la nécessité de
rendre explicite cette analyse
implicite au début du conflit.
Toutefois, la sensibilisation
dans les autres départe-
ments s’est fait sur le thème
de la centralisation du pou-
voir administratif et non sur
les revendications spéci-
fiques des étudiants de
sociologie. Quant aux auto-
rités administratives, la posi-
tion des étudiants leur a été
communiquée dèsle début,
lors d’une séance de négo-
ciation orageuse.

2.2 La situation de l’appareil
scolaire dans un contexte de
crise économique
Au Québec, les années 60

furent le pasage direct de la
société dite traditionnelle à
l’ère industrielle. L’essence
de la révolution tranquille fut
de doter l’état québécois
d'instruments modernes
pour mieux s’insérer dans le
contexte du capitalisme
nord-américain. Si le
système scolaire s’est large-
ment développé lors de la
révolution tranquille, c’est en
fonction des besoins des
grandes corporations multi-
nationales à la recherche de
main-d'oeuvre qualifiée. Si le
système scolaire est en crise
depuis la fin de la révolution
tranquille, c’est que l’expan-
sion économique prévue
n’est pasarrivée et que le
marchédu travail ne s’est pas
développé en fonction des
transformations de l'appareil
scolaire. Il faut donc rentabi-
liser le système d’éducation
en fonction de la crise
généralisée au niveau écono- .
mique. Ceci implique des
coupures de budget, une
centralisation accrue au ni-
veau administratif, de même
qu’une liaison accentuée
entre le marché du travail et
le système scolaire. C’est

pastESse
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dans ce sens que l’on peut
interpréter les récentes dé-
clarations du ministre de
l’éducation à l’effet d’une
stabilisation du rythme de
croissance dans le système
d'éducation. De plus, on ne
peut oublier que les “grands”
projets [Bale James, Alumi-
nerie] sont des éléments de
la relocalisation des res-
sources et des coupures de
budget au niveau de l’éduca-
tion et des affaires sociales.
En deuxième lieu, il faut

aussi percevoir que le sys-
tème d'éducation ne s’est
peut-être pas développé
comme prévu, comme le
sous-tend le rapport Nadeau.
Dans ce sens, le sous-
développement du secteur
professionnel dans les
Cegeps constitue un élément
de déstabilisation du sys-
tème actuel en raison du
besoin de main-d’oeuvre spé-
cialisée. Ceci implique donc
une volonté d’accentuation
du contrôle et de reprise en
main de l’appareil scolaire.

A l'heure actuelle, il faut
réduire la marge d'autonomie
relative du système scolaire.
Or, même sur le plan de la
liberté pédagogique, il n’est
pas possible pour la bour-
geoisie de faire des conces-
sions substantielles. Au con-
traire, la période est au
renforcement. Par ailleurs,
des documents publiés parle
Spuq [Syndicat des profes-
seurs de l’U du Q] confirment
nettement cette volonté de
centralisation et de contrôle,
et tend à montrer que l’infil-
tration patronale dans les
universités va jusqu'à déter-
minerun modèle de fonction-
nement similaire à l’entre-
prise privée.

“Les universités devront
donc rester conformes au
modèle industriel classique
et éviter dans ces circon-
stances d’incorporer à la
convention collective des
mécanismes de partage d’au-
torité qu’appelle la participa-
tion.”

Conférence desrecteurs des
universités du Québec, tenue

ahuiscloset sous le signe
confidentielà Bishop

University.
le 29-30-31 juillet 1974.

Par conséquent, une lutte
pédagogique menée dans la
période actuelle a une dyna-
mique spontannément poli-
tique car elle constitue un
saut dans l'inconnu tant sur
le plan du contrôle que surle
plan des répercussions pos-
sibles dans les autres dé-
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partements et dans le mouve-
ment étudiant en général. On
comprendra d’autant les ré-
actions de l’administration si
les revendications pédago-
giques se doublaient d’ob-
jectifs politiques avoués.
Dans les négociations,
l’argument du précédent et
des suites posibles que pour-
rait créer le projet des étu-
diants de sociologie a
maintes fois été invoqué par
le doyen pour tenter de
refuser le projet.

Une lutte dans ce cadre,
menée de façon militante, ne
pouvait qu’avoir pour effet

d’exacerber les contradic-
tions et de démontrer une
forte résistance au change-
ment, fut-il mineur.

2.3 Le rôle du doyen et du
recteur .
On peut interpréter main-

tenant plus facilement les
positions fermes des auto-
rités administratives et l’utili-
sation de moyens de répres-
sion dans le cadre d’une
université dont le mode de
fonctionnement et les inté-
rêts sont patronaux.

il valait mieux dépenser
$4,000 de télégrammes de
menace, d’encourir les frais
de mesures judiciaires
contre les étudiants, plutôt
que de dépenser $6,000 pour
la réalisation de l’expérience.
On peut mesurerjusqu’à quel
point l’aspect monétaire était
un aspect secondaire dans
les négociations.

Il fallait à tout prix tenter
de casser les étudiants de
sociologie en brandissantles
menaces d'annulation de la
session pour ne pas céderet
créer un précédent suscep-
tible d’être suivi par d’autres
départements.

Il valait mieux dévoiler son
visage patronal en prenant
une injonction plutôt que de
céder à la pression.

Par ailleurs, ces décisions
ont toujours été prises sans
consultation avec l’assem-
blée départementale des pro-
‘fesseurs ou encore avec les

autres instances consulta-
tive de l'université. Le coms
professoral a dû affirmer
publiquement son désaccord
avec la position du doyen sur
la question du bassin des
étudiants. Le doyen n’en

conserva pas moins son
attitude, même si ce dernier
point restait le seul en litige.

Cette façon d'agir, unilaté-
rale et arbitraire, a soulevé un

le bilan
tollé de pretestations. La
plus importante de ces mani-
festations est venue de l’as-
semblée universitaire, in-
stance consultative supé-
rieure réunissant des repré-
sentants des professeurs, le
monde des doyenset celui
du rectorat. Cette assemblée
a blâmé le recteur pour la
prise de l’injonction contre
les étudiants de sociologie.
Or, ce geste constitue un
précédent. C’est la première
fois que le recteur est mis
ainsi en minorité. Même si ce
aeste ne change rien à la
situation, on peut espérer un
réveil des multiples In-
stances consultatives à l’U
de M, cautionnant et mas-
quant trop facilement le
pouvoir réel du recteur et du
conseil universitaire.

De plus, la prise de l'in-
joncton a suscité une mobili-
sation importante du côté
étudiant, dont le point culmi-
nant fut le débrayage des
Sciences sociales et la mani-
festation du 6 novembre
réunissant plus de 2,000
personnes.

L'administration universi-
taire avait alors une double
option par rapport au conflit
en sociologie: ne pas céder
et subir la vague de pression
de plus en plus menacante
du mouvement étudiant [dé-
brayge et remise en question
du pouvoir illégitime exercé
par une minorité administra-
tive; le mouvement de reven-
dications s’étendait dans
d’autres départements] et de
divers organismes universi-
taires, notamment le syndi-
cat des professeurs; ou
encore céder aux demandes
des étudiants et par la suite
tenterde récupérer le mouve-
ment. C’est clairement ce
qu’a laissé entendre le rec-
teur Lacoste en déclarant sur
les ondes de Radio-Canada
qu’il fallait “aménager” la
participation [expression ga-
lante pour dire “organiser” la
participation] ou encore “que
les étudiants peuvent partici-
per mais non avoir droit de
décision.”

Les étudiants de Sciences
sociales doivent prévenir ce
‘danger. Si l’action future veut
déboucher sur une véritable
décentralisation de la struc-
ture de pouvoir, il faudra
mener cette action de façon
concurrente à une réflexion
politique intense sur le rôle
de l'appareil universitaire.
Nous reviendrons plus loin
sur cet aspect.

C.P. DE SOCIOLOGIE
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Au début de la présen-
te session, nous sou-
lignions un conflit au
département de biolo-
gie, plus précisément à
propos du cours d’histo-
logieanimale [BIO 2410].
Ce cours se compose
d’unepartie théorique de
2 crédits et d’une partie
pratique, aussi impor-
tante, de 2 crédits égale-
ment. Pour assurer le
bon fontionnement des
périodes de laboratoire,
le professeur, M. Hisler,
avait absolument besoin
dune technicien([ne],
pour faire, entre autres,
les préparations histolo-
giques, monter sur
lames les tissus que les
étudiants doivent obser-
ver au microscope. Or,
malgré les multiples
demandesdu prof. et des
étudiants, la direction
n’a pas engagé le[la]
technicien[ne] nécessai-
ire.

CE QUI SE
~~ PASSE
EN BIOLOGIE...

Telle était la situation
fin septembre ; fin no-
vembre, on en est
toujours là.
Les 24 étudiants du
coursont formé un comi-
té qui a rencontré le
directeur du départe-
ment, M. Jolicoeur, et lui
a soumis 3 pétitions,

répondre aux étudiants,
par la bouche de M.
Jolicoeur [on revient à
notre point de départ]

leurs responsabilités …
On leur a fait la

réponse classique: pas
d'argent! M. Jolicoeur a
bien procédé à un
affichage pour le poste,
mais les qualifications

j demandées sonttelles
qu’il ne risque pas d’avoir

- -M à engager un technicien
recueillies au niveau

départemental. Ayant
constitué un dossier sur
la situation, ce comité
s’est rendu auprès du
recteur Lacoste, qui pro-
mit d’étudier la chose. ll
remitenfaitlelitige entre
les mains du [très connu]
doyen J.A. René Léves-
que, qui, lui, a fait

qu’il était impossible de
satisfaire ces exigences. des conditions déplorab-
Un autre bel exemple de
l’enthousiasme qu’ont

demain matin.
Donc, durant toute la

session, les étudiants
auront effectué leurs
séances delaboratoire
avec de vieilles lames
microscopiques, dans

les etfort peu propices à
un bon apprentissage de

nos dirigeants à assumer la matière.

Cependant, face à une
administration intransi-
geante, on ne peut pas
dire que les 24 étudiants
d’histologie furent bien
appuyés. lls se sont
retrouvés plus ou moins
seuls faceà la “machine”
universitaire. Les autres
étudiants du départe-
mentnesesont pas senti
tellement concernés par
le problème et ne
semblent pas voir la
pertinence de continuer
la lutte à la fin de ce
cours, pour l’an pro-
chain. Les membres de
AEB [Association des
Etudiants de Biologie],
vont maintenant négoci-
er avec administration.
Souhaitons qu’ils pren-
nent un peu plus à coeur
les intérêts de leurs
confrères, et n’hésitent
.Rlus a employer des
moyens vraiment effica-
ces pourargjveraleurs
fi ™
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AVAIENT ETE ANNONCEES PAR
ERREUR LA SEMAINE DERNIERE
POUR LE 5 NOVEMBRE [SIC],
AURA LIEU LE MERCREDI 3
DECEMBREA 19 H. 30 A L’AMPHI K
500 [IMMEUBLE PRINCIPAL DE
L'UNIVERSITE DE MONTREAL.)

Richard Doyle
Biologie

on est6 million
de presque parenté UN REPRESENTANT DE LA

REPUBLIQE DE CUBA SERA
PRESENT ET UNE DISCUSSION
SUIVRA LE FILM. IL Y sERA
QUESTION DES PROBLEMES
ACTUELS EN AMERIQUE DU SUD.
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L’Etat d’israel, créé le 15
| mai 1948, est la concrétisa-
tion du sionisme; cette doc-
trine raciste, fondée par
Théodore Herzl, émerge vers
la fin du 19ième siècle en
Europe, a pourbut de créer un
Etat Juif. De nombreux juifs
manifestent leur désaccord
face à cette théorie qui prône
la suprématie des juifs.
M Mais, cette suprématie des
ÿ juifs, selon le sionisme, ne
peut être revaloriser que dans
un Etat Juif. Au début du
siècle, cet Etat juif n’existant
pas,il faut le créer coûte que
coûte, malgré que seule la
religion puisse réunir les
juifs, car il n'y a ni com-
munauté de langue, de terri-
toire, d’idéologie entre les
juifs.

Cette recherche “d’un mor-
ceau de globe” est primor-
diale pour les sionistes. À

8 cette époque, plusieurs sug-
gestions sont étudiées par
les milieux sionistes: l’Ou-
ganda,la Palestine, l’Argen-
tine. Mais, les sionistes ont
un “petit faible” pour la
Palestine, terre de leurs

| ancêtres. Ainsi, au congrès
sioniste de 1897, on vote les
principes suivants :
1—Colonisation de la Pales-

à tine
à 2—Organiser et rassembler

&# les juifs
va 3—Fortifier le sentiment

ÿ national
su 4—Faire les démarches pré-
v3 paratoires pour l’obtention
LA# du consentement des gou-
4 vernements ‘
à Das lors, les sionistes
LRtravaillent à arracherla Pales-
:># tine aux Palestiniens afin d’y
È78 installer le “peuplejuit”. Par
SA diverses tractations poli-

tiques [par exemple, in-
WH fluence dans le gouverne-
SB ment anglais, promesses
rai politiques, etc.], par leur
A influence économique et en

profitant de leur sort de
martyrs en Allemagne nazi,
les sionistes obtiennent la

AE Paléstine de la Grande-
= Bretagne et des Etats-Unis.
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  D Financement du Sionisme
6 “Qu’est-Ce qu’un sioniste?

C'est une personne qui ra-
masse de l’argent auprès
d'une seconde personne
pour en enjoyer une troi-

E sième en Palestine”. Cette
boutade de Samuel Halperin
démontre bien que la pro-
spérité de l’“Etat”d’Israel est
possible grâce au soutien

& financier extérieur. De 1949 à
A 1966, l’aide étrangère s’est
A chiffrée à plus de 7 milliards.
[voir tableau 1]
Cela est significatif en

soi, ainsi le miracle juif est
prod >, modèle de

ispancédconpmique pour
e Tiers-Monde, h’est finale-

u tro pe-oeil. Car
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L’image du peuple juif qui a
fait surgir de “l’aride désert
palestinien” un pays pro-
spére et idéal est fausse.
D'ailleurs ce “désert aride”
n’était pas si aride que cela,
car avant l’occupation des
sionistes, la Palestine était
l’un des Etats les plus
développés et les plus
prospères du Moyen-
sioniste se base sur une
réalité un peu [et méme
beaucoup] transformée,
curieusement, au détriment
des palestiniens...

plus dénoncé par I'Assem-
blée Générale de l'ONU.

Depuis 1948, à 24 reprises,
l'ONU a reconnu le droit de
retour aux Palestiniens.
Ainsi, le 2 décembre 1948,
l'Assemblée Générale a “Dé-
cidé que les réfugiés souhal-
tant réintégrer leurs foyers et
vivre en paix avec leurs
voisins devraient être auto-
risés à le faire dès que
possible.” Mais, la résolu-
tion fut vaine...
L.ONU reconnait aussiles

droits inaliénables du peuple

 

   
 

     
  
  

 

DE LA CONVENTION DE GENEVE. :

Révolution No. 2546, le 11 décembre 1967
Pour: 52 Contre: 13 Abstention: 49 [Canada]
Résolution No. 2727, le 15 décembre 1970 :
Pour: 52 Contre: 20 [Canada] Abstention: 42
Résolution No. 2851, 20 décembre 1971 ’
Pour: 53 Contre: 20 [Canada] Abstention: 46
Résolution No. 3005, 15 décembre 1972 -
Pour: 63 Contre: 10 [Canada] Abstention: 49
Résolution No. 3092 B, 7 décembre 1973
Pour: 90 Contre: 7 Abstention: 27 [Canada]
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La palestine
et l'ONU.

    
TABLEAU 1. AIDE ETRANGERE A L’ETAT D'ISRAEL

Un milliard et demi—Institutions juives [surtout
américaines]

Un milliard 100 milllions—Réparations privées alle-
mandes aux citoyens d’Israel

835 millions—Transferts unilatéraux divers
775 milllons—Réparations officielles allemandes à

l’Etat d’Israel
315 millions—Dons des Etats-Unis
Un milliard 650 millions—Préts
850 millions—Investissements .

Le Sionisme et ONU
Depuis sa création, Israel

ne cesse d’ignorer la Charte
des Droits de l’Homme et la
Convention de Genève pour
étendre son territoire, at-
taquerles camps de réfugiés
palestiniens, torturer les
tenants d’une société démo-
cratique en israel, etc. Mais,
le sionisme est de plus en

   
palestinién. Le 8 décembre
1970, elle reconnait le droit à
l’auto-détermination, c'est-
à-dire qu’elle: .
‘“4—Reconnalitau peuple
Palestinien  l’égalité. des
droits et l’auto-détermina-
tion, conformément aux sti-
pulations ‘de la Charte des
Nations-Unles.
2—Exprime ses graves pré-
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ABECORA TETEEtES PARAARMESRd

A

occupations du fait que le
peuple de Palestine n'a pas
été autorisé à jouir de ses
droits inaliénables et d’exer-
cer son droit à l’auto-déter-
mination.
3—Déclare que le respect
total des droits inaliénables
du peuple de Palestine est.
indispensable à l’instaura-

- tion d’une ‘paix juste et
durable au Moyen-Orient.”

Le 30 novembre 1973, elle -
reconnaît le droit à la lutte
armée pourla libération de la
Palestine. La résolution 3070
affirme que: -.,
“a) Le jumelage descon-
cepts de “liberté” et d*indé-
pendance” .avec le concept

"” d“auto-détermination.”
- b] L’affirmation de la légiti-
mité de la lutte delibération,
par tous les moyens dis-
a]

 

   
   ponibles, y compris la lutte.

armée.
c) l'appel lancé à tous les   ‘Etats pour qu’ils assurent
leur soutien à cette lutte et de
la condamnation des Gou-
vernements qui ne recon-
naissent pasle droit à l’auto-
détermination et à l’indépen-
dance.”

   

 

   

    

  

À la suite de la guerre de
six jours au Moyen-Orient,
ONU n’a cessé de con-
damner la violation des
droits de hommeet de la
Convention de Gerève par À
Israel. [voir tableau 2] :

En octobre 74, I'ONU §
reconnait dansl’OLP le seul |
représentant du peuple
palestinien et accorde à
l’OLP un siège d’observateur.
Au mois de novembre 75,
l’Assemblée Générale de
l’ONUvote une résolution qui
condamne le sionisme ÿ
comme étant une doctrine
raciste. C’est une grande
victoire pourle peuple pales-
tinien qui obtient de plus en
plus d’appuis au détriment
d’Israel qui est de plus er
plus isolé du monde.

 

     

Le Sionisme et ls Canada
Allié du gouvernement

sioniste d’Israel, le Canada a
voté contre la résolution
condamnant le sionisme et,
sans parti pris, il a préféré
annuler la Conférence sur le
crime de l'ONU plutôt que
d'inviter les représentants de
l'OLP. Ces gestes démontre
bien que le Canada n’est pas
si neutre qu’il'l’affirme.

Conclusion
Yasser Arafat, président.

de l’OLP, a déclaré lors de
son discours à l'ONU: “Je
suis venu porteur d'un.

" tameau d’olivier et d’un fusil:
decombattant de la liberté.
Ne laissez pas le rameau’
d’olivier tomber de ma main.
Je le répète: ne laissez pas le
rameau d’olivier tomber de
Ma main. Leguerreembrasse
la Palestine,mais c’est aussi-
en. Palestine ‘que la paix
renaitra.” Le peuple Pales-
tinien vaincra!

MICHEL DESMARAIS
[SCIENCE POLITIQUE]

 

   

  

  

   

  

  

  

     
  

   
    

  

  

     

    

   

   

 

 

    


